
Soeur St Victor Bauret

Née le 04/01/1908 à Koekelberg (Belgique)

Décédée le 18/02/2011 à Pondrôme (Belgique)

1927 : entrée à la Doctrine

1929 : prononce ses vœux

Une grande dame humble, généreuse qui n’a cessé d’aider les plus pauvres

Elle n’a peur de rien : même pas d'un soldat allemand qu'elle nargue en pleine guerre de 14-18. 
«J'avais porté clandestinement des vivres à des prisonniers belges. Un soldat allemand m'a poursui-

vie dans Saint-Vincent. Je lui ai crié : "Boche, kaput!"», qu’elle racontait à l'occasion de ses cent ans.

Jusqu’en 1960 : elle va s'occuper de la formation des jeunes filles en professionnelle au pensionnat à 
Virton. Tout ce qui est couture, cuisine, repassage, lui est familier. Soeur Saint-Victor appréciait parti-
culièrement surveiller le dortoir des élèves les plus jeunes. «On avait un contact très affectueux avec 

ces gamines, certaines m'appelaient "chère maman Victor".» Ensuite, pendant une bonne trentaine 
d'années, elle est préposée à l'accueil des élèves toujours à Virton. C'est là, en tant que portière, 
qu'elle va recevoir et aider des dizaines de personnes dans le besoin, dans la détresse. Beaucoup 
frappaient à sa porte aussi pour lui déposer des vêtements, des meubles usagers, des biens divers. 
La «petite soeur des pauvres» triait parmi ces dons et les redistribuait à des familles nécessiteuses.
Durant sa vie, la soeur n'a eu qu'une devise : «Penser plus aux autres qu'à soi».

 certaines personnes n'hésitaient pas à la comparer à Soeur Emmanuelle. 


